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Dossier « russie

Le retour de l'hiver nucleaire

La Russie se donne le droit de frapper
en premier avec ses armes atomiques

Le Centre Marshall de Garmisch est une institution americano-allemande. II s'efforce de diffuser les

idees democratiques en assurant la formation des elites dirigeantes des pays de l'Est. II publie depuis

peu The Marshall Center Papers]. Membre de l'Academie des sciences, et depute d la Douma depuis

1994, A. Arbatov possede une connaissance approfondie du Systeme militaire russe. Son analyse des

recents documents-cles de la politique de securite russe porte un regard tres critique sur la politique
des Occidentaux ä l'egard de la Russie, mais aussi sur les consequences de la guerre de Tchetchenie.

Cet article. redige durant les
dernieres semaines de
decembre 2000, a ete transmis au
redacteur en chef de la RMS au
debut janvier 2001. Les
lecteurs attentifs de la presse
internationale se seront rendus

compte que, depuis le 3 janvier.
une violente guerre des
communiques oppose les Etats-
Unis ä la Russie. Cette derniere
a vivement reagi aux allegations

du Washington Times qui,
se fondant sur des sources
declarees officielles. a annonce
le deploiement par Moscou de
missiles tactiques ä capacite
nucleaire Tochka dans l'enclave
de Kaliningrad. Les pays baltes
et la Pologne, ainsi que la Suede,

tous directement concernes,
ont acceptd les denegations
russes. Une attaque contre
Kaliningrad etait l'un des scenarios

des manceuvres «ZAPAD
99».

¦ Lt-col EMG S. Curtenaz

Nos lecteurs savent que
depuis le fameux exercice «ZAPAD

99», la doctrine russe a

pris un tournant qui ne manque
pas d'inquieter. Considerant
l'etat actuel de ses forces
armees, ainsi que l'evolution des

relations internationales
marquees par la montee en
puissance des Etats-Unis et de
l'Alliance atlantique, la Russie se

reserve desormais le droit de

frapper en premier tout agresseur

avec des moyens nucleaires

tactiques et strategiques.

Cet etat de fait ne resulte pas
seulement d'une analyse tres
pessimiste de la Situation, mais

exprime les profondes
blessures d'une Russie atteinte
dans sa fierte de grande puis¬

sance. Arbatov, qui s'en fait
largement l'echo tout au long
de son texte, pose pour postulat
que l'operation militaire des

Allies contre la Serbie a dura-
blement aneanti tous les efforts
de paix entre la Russie et le
monde occidental. Selon lui, la
maniere cavaliere de traiter les
institutions internationales a de

plus permis aux dirigeants russes

de justifier tous les derapages

en Tchetchenie, freinant du
meme coup le processus
democratique en Russie.

Les documents-cles
de la doctrine russe2

L'adoption de la nouvelle
doctrine militaire, en avril 2000,
a ete precedee par celle du

«Concept de securite nationale»

par decret presidentiel.

' Alexei G.: «The Transformation of Russian Military Doctrine: Lessons Learned from Kosovo and Chechnya".
George C. Marshall European Center for Security Studies, Garmisch-Partenkirchen. The Marshall Center Papers.
N 2. 2000. 48 pp. (http://www. marshallcenter. org: e-mail: mcpapers@mar.shallcenter. org). L'etude presente
egalement, en anglais. des extraits significatifs de la doctrine militaire et du concept de securite adoptes au
printemps 2000.

2 A ce sujet. deux textes interessants, dans des publications «marginales», mais significatives:Moller. Karsten:
«Russian Security Policy. In Search ofa Major Power Identity". Baltic Defence Review, N 3. 2000. Bak.shi. Jyols-
na: «Russia 's National Security Coneepts and Military Doctrines: Continuity and Change. Strategie Analysis. The

Institute for Defence Studies and Analyses. N 7. Vol. XXIV. October 2000.

«MS N* 3 - 2001 25



Dossier « russie » ¦

en janvier de la meme annee.
Ces deux documents ne sont
pas apparus soudainement. mais

ont connu diverses versions,
souvent publiees dans des journaux

militaires. Ils fönt suite ä

la doctrine adoptee en 1993,
ainsi qu'au concept de 1997. Si
les precedents documents
portaient la marque du rechauffe-
ment des relations entre l'Est et
l'Ouest, ainsi que des efforts
des uns et des autres pour etablir

un regime de transparence
et de confiance via les Nations
unies, l'OSCE et le Partenariat

pour la paix (PPP) de l'OTAN\
les documents adoptes l'an
passe marquent un net raffer-
missement de la politique de

securite militaire russe.

1. Le concept
de securite

«Russia is one of the world's
powers. with centuries of history

and rieh cultural traditions.
Russia continues to play

an important role in global pro-
cesses by virtue of its great
economic, scientific, technolo-
gical and military potential
and its unique Strategie loca-
tion on the Eurasian continent.

a number of states are
stepping up efforts to weaken
Russia politically. economically.
militartly and in olher ways. At-
tempts to ignore Russia's inter-
ests when solving major issues of
international relations. including
conflict situations, are capable
of undermining international
security and stability

Terrorism is transnational by
nature and poses a threat to
world stability.»

Ces extraits du concept de
securite eclairent les principales

orientations strategiques
de la Russie. Considerant
l'evolution actuelle du monde
et des relations internationales,
Moscou est preoecupee par la
tendance ä «l'unipolarisation»
de la planete et ä la domination
qu'y exercent les Etats-Unis.
Consciente de ses faiblesses
actuelles, la Russie entend
certes les corriger au plus vite
mais sans perdre, dans l'inter-
valle, son rang de grande
puissance. D'oü la preoccupation
tres clairement exprimee ä

fencontre de tout ce qui peut
menacer cette puissance: la
fuite des cerveaux, les
tendances separatstes, la guerre
de l'information (qui se joue ä

cet echelon par l'exclusion de

la Russie de la sphere des

technologies modernes de
l'information), la menace militaire
que fait peser l'OTAN,
l'espionnage contre la Russie, les

problemes environnementaux
et le terrorisme. A ce sujet, le

concept precise que le «terrorisme

international mene une

campagne ouverte contre la
Russie, dans le but de la destabil

iser.»

Le risque de voir la Russie
tenue ä l'ecart des developpements

de la technologie militaire,

qui la mettraient en position
defavorable des que ces
nouveaux armements seront en
mesure de transformer la natu¬

re de la guerre, est tres
serieusement pris en compte. Moscou

craint de ne pas etre ä

meme d'assumer une nouvelle
course aux armements.

Par consequent, la Russie
doit conserver son autonomie.

preserver son integrite territoriale,

renforcer ses autorites.

preserver sa societe, augmenter
sa capacite militaire, lutter contre

la Subversion et traiter d'e-
gal ä egal avec les nations diri-
geantes du monde. Les moyens
pour y parvenir sont, notamment,

une activite diplomatique
accrue, le recours systematique
aux organisations internationales

et le resserrement des

liens avec les Etats membres
de la Federation, la promotion
de la langue russe comme
ciment de l'ensemble et langage
de communication au sein de la

Communaute des Etats
Independants, sans oublier l'importance

reconnue du renseignement

et du contre-espionnage.
Ce dernier moyen est ainsi
formule: «The use of intelligence
and counterintelligence resour-
ces for the timely discovery of
threats and identification of
their sources is of particular
importance when ensuring the

national security of the Russian

Federation.»

2. La doctrine militaire

«The possibility of achieving
military-political goals through
indirect, non-close-quarter
Operations predetermines the
particular danger of modern wars

3 Di Russie est membre du PPP. et beneficie d'un forum particulier. sous l'egide du « Founding Act on Mutual
Relations. Cooperation and Security betneen the Russian Federation and the North Atlantic Treaty Organization».
du 14/16 mai 1997. Inclus dans cet aecord. la creation d'un «NATO-Russia Permanent Joint Council». Durant la

meme periode, la Russie accedait au G7 qui devenait ainsi le G8.

26 8MS N* 3 - 2001



Dossier « russie »

and armed conflicts for peoples

and states and for preser-
ving international stability and
peace, and makes it vitally ne-
cessary to take exhaustive mea-
sures to prevent them and to
achieve a peaceful settlement
of differences at early stages of
their emergence and develop-
ment

The Russian Federation
reserves the right to use nuclear
weapons in response to the use
of nuclear and other types of
weapons of mass destruetion
against it and (or) its allies, as
well as in response to large-
scale aggression utilizing
conventional weapons

The Russian Federation
Armed Forces and other troops
can also be used for protection
against unconstitutional
actions or illegal armed violence
threatening the integrity and
inviolability of Russian
Federation territory (...).»

S'ils reconnaissent la baisse
du risque d'une guerre
conventionnelle d'envergure, les
auteurs de la doctrine militaire se

montrent particulierement pre-
oecupes par la montee en
puissance de pouvoirs locaux,
l'augmentation du nombre de
conflits regionaux, la proliferation

d'armes de destruetion
massive. S'y ajoutent la
tendance ä contourner les organisations

internationales, le
recours systematique ä la force,
la violation des traites... autant
de pointes ä fencontre des
Etats-Unis! Le terrorisme, mais
aussi l'extremisme, separatiste

Oü
TTPl¦f

A
«,

SS-2

ou religieux, sont aussi men-
tionnes dans le texte.

Les menaces de nature interne

sont decrites avec un soin
tout particulier, ainsi que les

moyens de les contrer en engageant

les forces militaires, non
seulement de la Russie, mais
egalement des membres de la
Federation. Ce chapitre porte la

marque des evenements de ces
dix dernieres annees: renverse-
ment du pouvoir, creation
d'armees paralleles, crime organise.

Les consequences de cette
analyse sont le maintien d'une
importante force de dissuasion
nucleaire, le resserrement des
liens militaires avec les autres
membres de la Federation, le
recours ä une activite diplomatique

intense dans le domaine
du contröle des armements.
Les forces armees doivent pou¬

voir etre utilisees de maniere
independante ou «Joint4», dans
des conflits internationaux
d'envergure, des conflits locaux, des

guerres internes ou des Operations

de maintien de la paix, si
necessaire de maniere preventive.

A cet effet, la doctrine precise

que le deploiement hors du
territoire de la Federation de

troupes ou/et d'installations
militaires est possible, afin de
d'instaurer et/ou de contribuer
ä la stabilite, de prevenir les

menaces exterieures contre la
Russie et ses allies...

La realite des faits

A. Arbatov apporte des
bernois aux termes de la doctrine.
Les restrictions budgetaires
actuelles, ainsi que la Situation
critique aux frontieres de la
Russie'' la contraignent ä marquer

d'abord un effort principal

Le terme «Joint» designe un etat-major ou une force combinant les elements terrestres. aeriens et maritimes.

La lecture du chapitre « The Crescent ofCrisis» de l'ouvrage signe A. Dunean et M. Opatowski: Trouble Spots;
The World Atlas of Strategie Information (Sutton Publishing. 2000). est tres revelatrice d ce sujet.
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dans son secteur d'interet le

plus proche. Ce n'est qu'ensui-
te qu'elle aura les moyens de

developper une capacite de
defense süffisante pour contrer
une Operation de type
«Balkans». La guerre en Tchetchenie

immobilise tellement de
ressources6 qu'elle doit etre
terminee au plus tot. Elle est
consideree en Russie comme
un affaire strictement interne,
mais l'auteur exprime ses craintes

quant aux consequences de

l'engagement, maintenant lega-
lise, de forces militaires dans le
retablissement de l'ordre dans
cette partie du Caucase.

N'ouvre-t-il pas la voie ä

toutes les derives dictatoriales
En effet, il n'y pas qu'en
matiere de maintien de l'ordre que
les dirigeants russes ont tire, ä

leur maniere, les enseignements

de la guerre du Kosovo.
Le recours ä la force brüte sera

vraisemblablement, pour la
Russie, la Solution choisie pour
resoudre les problemes
auxquelles eile est confrontee. Les
negociations pourraient etre
bien reduites ä un ecran
couvrant les Operations militaires.
les aspects legaux etant rele-
gues au second rang. De plus,
si les interets de la Russie

l'exigent, l'opinion des
Occidentaux, qu'elle soit publique
ou officielle, ne sera pas ecou-
tee, mais combattue.

L'auteur s'interroge aussi sur
les options possibles pour
mettre sur pied les forces et les

moyens requis par la doctrine.
D'abord, une augmentation
inevitable du budget militaire,
car il n'y a sur cette planete

qu'en Suisse que l'on croit
pouvoir gerer les problemes de
securite du XXF siecle avec un
budget reduit! Ce budget doit
permettre le maintien de plus
d'un million d'hommes sous
les drapeaux. La structure des
forces dependra, quant ä eile,
du nombre de missiles
nucleaires strategiques que la
Russie entend conserver et
moderniser dans les dix
prochaines annees.

La doctrine prend en effet en

compte trois orientations pour
le futur: outil nucleaire de
dissuasion, forces destinees aux
Operations de contre-insurrec-
tion et de maintien de l'ordre
aux frontieres, forces
conventionnelles pour contrer une
attaque de type « Balkans »:

¦ La premiere Option, avec
1500 tetes nucleaires, permet
de faire effort principal sur la

gestion des conflits de basse
intensite et la mise sur pied
d'une force de defense
minimale.

¦ La deuxieme Option.
maintien d'une force nucleaire
au niveau du document cadre
START-III, soit un maximum
de 2500 tetes nucleaires, en-
gloutirait toutes les ressources
militaires de la Russie.

¦ La troisieme option
prend en compte une reduction
d'un tiers des effectifs,
l'augmentation du nombre de tetes
nucleaires ä 3000, pour une
force semblable ä celle prevue
dans la premiere option.

¦ La quatrieme option
prevoit 2000 tetes nucleaires et
des forces süffisantes mais non
redondantes pour affronter les

deux cas d'operations
militaires.

¦ La cinquieme option, qui
prevoit des forces militaires
importantes, devient possible
avec l'adoption du traite
START-III abaisse ä 1500 tetes
nucleaires.

L'auteur penche pour les trois
dernieres options, sans toutefois
se prononcer pour l'une ou
l'autre. Dans tous les cas, il
faut compter de dix ä quinze
ans pour voir ces changements
prendre corps. Cette periode
correspond ä l'appreciation de

la menace par la Russie. Moscou

estimerait en effet,
toujours selon l'auteur, que la
Federation ne sera pas l'objet
d'une attaque, de la part de la

Chine, du Japon ou de l'OTAN
avant au moins dix ans.

Retablir les relations
avec l'Ouest

C'est la raison pour laquelle
la Russie porte un grand interet
au retablissement de ses
relations avec l'Ouest. De
nombreux signaux ont dejä ete don-

nes, notamment avec la
ratification des aecords START-II.
Le retablissement des relations
dependra, bien sur, de celui des

relations de confiance. Le nombre

de candidats eleves ä
l'adhesion ä l'OTAN, ainsi que le

soutien differencie que leur
apportent les membres europeens
de l'Alliance et les Etats-Unis
mettront une pression certaine
sur les relations internationales
dans les annees ä venir.

Parmi les mesures que
propose l'auteur, il y a l'arret des

6 L'auteur donne le chiffre de 50 milliards de roubles par an. soit environ 2,7 milliards de nos francs.
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critiques internationales ä

fencontre de son pays dans le cas
de l'affaire tchetchene, la
ratification par les Etats-Unis des
traites START-II et III, ou
encore une meilleure integration
de la Russie dans le processus
de decision de l'Alliance atlantique.

Moscou souhaite etre
mis sur un pied d'egalite avec
les membres de l'Alliance.
L'auteur, dans ses conclusions,
se fait l'avocat d'une integration

plus poussee de la Russie
avec le monde occidental.

A. Arbatov ne souffle
malheureusement pas mot de
l'intensification des relations de
Moscou avec Pekin, ni du
dynamisme des ventes d'armes et
du transfert de technologie vers
la Chine. Ce rechauffement, qui
a commence dans les annees
90, a pris un essor nouveau
depuis la guerre du Kosovo7.

Le rechauffement
des relations
russo-chinoises

Pragmatisme, tel est le
maitre mot qui definit la politique

russe en Asie. Meme
apres avoir officiellement re-
froidi les relations avec le
Japon, en signifiant tres clairement

qu'il n'etait pas pres de
negocier sur la question des
Kouriles, le president Putin
n'en menerait pas moins une
politique d'ouverture en direction

de Tokyo. D'une part, le

-r

Systeme de missiles SS-23 OKA.

Japon investit largement dans
des programmes environne-
mentaux et represente un partenaire

economique de choix. De
l'autre, ä long terme, le Japon
peut representer une balancier
ä l'influence grandissante de la
Chine.

La Russie et la Chine ont tres
serieusement resserre leurs
liens8, ce qui n'est pas sans
susciter quelques reactions de
la part de l'lnde. Celle-ci est,
en effet, le deuxieme plus
important acheteur d'armes en

provenance de la Federation de
Russie. Elle est aussi en conflit
avec le Pakistan, pays qui
reeoit une aide ouverte de la Chine.

Or, quand cette derniere se
voit offrir l'acces ä des armes
de technologie avancee, ou
qu'elle est en mesure de proposer

ä la Russie de produire en

commun le chasseur furtif que
les ingenieurs russes ont mis au
point, on comprend que, vu de
New Delhi, ce soit l'equilibre
de l'Asie qui se trouve d'un
coup mis en question''.

Les relations de la Chine et
de la Russie semblent se
developper selon le principe d'une
egalite. La Chine, en l'etat
actuel, ne represente pas une
menace pour la Russie, mais bien
un marche qui ne saurait etre
neglige. Les commandes pas-
sees avant la chute du regime
communiste en Russie ont ete

soigneusement honorees par les

regimes suivants... En 2000,
les visites de dirigeants haut
places se sont succedees, tant
en Chine qu'en Russie.

Froid ä l'Ouest, ouverture ä

l'Est! La creation d'un bloc

Par ailleurs, la Chine aurait soutenu massivement le regime Milosevic, en echange notamment, semble-t-il, d'un
«portail d'immigratitm » qui a vu augmenter la masse d'immigrant.s chinois en Europe depuis la fin du conflit.
" Galeotti, Mark: «Putin looks to Orient». Jane's Intelligence Review, N 12, Vol 12. December 2000.

Bak.shi, Jyotsna: «Russia-China Military-Technical Cooperation: Implications for India. Strategie Analysis»,
The Institute for Defence Studies and Analyses. N 4, Vol. XXIV July 2000.
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sino-russe, partageant des
Standards communs est-elle en
cours? Rien n'est impossible,
car ces deux Etats ont actuellement

interet ä s'entendre et
semblent disposes ä jouer, tant
la carte chinoise que la carte
russe dans le poker mondial.
Sans l'appui de la Chine, la
Russie aurait-elle pu menacer
les Etats-Unis de «riposte asy-
metrique», dans le cas d'un
retrait americain du traite ABM
de 1972?

Mais la Russie ne devrait pas
laisser ses relations avec
l'Ouest se deteriorer. D'une
part parce que, fondamentalement,

la Russie est plus
occidentale que les Russes veulent
bien le reconnaitre. D'autre
part, parce que le president Putin

semble avoir une approche
tres pragmatique de la
politique. Enfin parce qu'en discu-
tant avec des Russes, ressort un
element tout droit surgi des
siecles precedents: ceux-ci
considerent leur pays comme le
dernier rempart contre l'lslam.
d'oü aussi leur mecontente-
ment pour le manque d'interet
qui leur est porte, en tant que
chretiens.

La Douma a vote tous les
aecords de reduction des
armements et a propose de reduire
encore son potentiel nucleaire.
Les Americains n'ont pas suivi
et violent, avec leur projet de

defense anti-missile, le cceur
meme des aecords START.
Conscient que les Etats-Unis
regardent moins vers la Russie

que vers les «Etats voyous»
que sont la Coree du Nord ou
l'Iran, il semblerait, de source
süre, que la Russie soit prete ä

faire des concessions dans le
domaine de la defense
antimissiles. La Coree du Nord
aurait par ailleurs dejä fait l'objet
de pressions de la part de Moscou,

qui est favorable ä la
reunification des deux Corees.

La nouvelle doctrine militaire

russe et le concept de securite

ont l'avantage de donner une
vision claire de ce que sera tres
vraisemblablement la politique
russe dans les dix prochaines
annees: retablissement de la
Russie au rang de puissance,
finance par une relance economique

basee sur les ventes
d'armement. Meme s'il y a lieu
de nuancer 1'apprehension
actuelle d'un monde unipolaire
par les dirigeants russes, on
peut s'attendre ä une politique
visant ä renforcer les liens avec
l'Ouest, tout en maintenant la

porte vers l'Asie largement
ouverte, afin de permettre la mise
en place de ce monde multipo-
laire domine par un groupe de

puissances economiques,
nucleaires et «historiques», un
but strategique que les Russes

ont fixe.

A ce dynamisme exterieur
fait echo un resserrement des

liens ä l'interieur, par la diffusion

de la langue russe et le
contröle de l'information. Le

concept de securite precise
notamment: «There must be a
State policy to maintain the po¬

pulation 's spiritual and moral
welfare, prohibit the use of air-
time to promote violence or
base instincts, and counter the

adverse impact of foreign reli-
gious organizations and mis-
siemaries.»

De fait, meme si eile n'en

pas encore les moyens financiers

ou militaires, la Russie

mene avec beaucoup d'ä-pro-
pos une politique de grande
puissance. Par sa seule masse

son ombre plane sur l'entier de

l'Europe occidentale10 oü eile a

un röle ä y jouer. Elle a en tout
cas clairement fait savoir qu'elle

n'entendait pas en etre tenue
ä l'ecart.

L'Europe et le monde, en

sont bien revenus aux subtils

jeux d'equilibre qui ont caracterise

l'histoire diplomatique au

cours des siecles. Nous avons

connu, durant la decennie qui a

suivi la fin de la guerre froide,
une explosion de conflits
locaux et regionaux et deux guerres

d'envergure engageant les

forces du monde occidental.
Les outils et les doctrine
developpes durant la guerre froide
ne sont plus aptes ä nous proteger

dans ce monde nouveau.
En Suisse, la campagne d'«a-
git-prop» dirigee contre la
necessaire reforme de la loi militaire

tend ä demontrer que ce

fait echappe encore ä trop de

nos concitoyens.

S.Cz.

' Dont par ailleurs la dependance au ga: naturel dont In Russie est le principal exportateur va croissant!
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